D U ROI, 

Portant  défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelquétat  & condi- 
tion qu  elles  f oient , de  composer  , ni  faire  çompofer , impri- 
mer & dijlribuer  aucuns  Ecrits  contre  la  réglé  des  Ordon- 
nances y fous  les  peines  y mentionnées. 

Donnée  à Verfailles  le  16  Avril  1757. 

OUÏS,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU* 
Roi  de  France  & de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces 
préfentes  Lettres  verront , Salut.  L’attention  conti- 
nuelle que  Nous  devons  apporter  à maintenir  l’or- 
dre & la  tranquillité  publique , & à réprimer  tout 
ce  qui  peut  la  troubler , ne  Nous  permet  pas  de  fcuf- 
frir  la  licence  effrenée  des  Ecrits  qui  fe  répandent  dans  notre 
Royaume , & qui  tendent  à attaquer  la  Religion  , à émouvoir  les 
efprits , & à donner  atteinte  à notre  autorité  : les  Rois  nos  préde- 
ceffeurs  ont  oppofé  en  différens  tems  la  féverité  des  Loix  à un 
pareil  mal  ; ils  ont  même  été  jufqu’à  la  peine  de  mort  pour  contenir 
par  la  crainte  la  plus1  propre  à en  impofer  , ceux  qui  feroient 
capables  de  fe  porter  à des  excès  fi  dangereux  : animés  du  même 
efprit , Nous  croyons  devoir  renouveller  cette  même  peine  contre 
tous  ceux  qui  auroient  eu  part  à la  compofition , à l’imprefiion  8c 
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diilribution  de  ces  Ecrits,  celle  des  galeres  contre  tous  ceux  qui 
auroient  eu  part  à la  compolition,  impreiïion  & diilribution  de 
tous  autres  Ecrits  de  quelque  nature  qu’ils  foient , fans  avoir  obfer- 
vé  les  formalités  prefcrites  par  nos  Ordonnances  , 8c  des  amendes 
confidérables  contre  les  Proprietaires  ou  les  principaux  Locataires 
des  maifons  où  on  trouveroit  des  Imprimeries  privées  8c  clandefti- 
nes  qu’ils  n’auroient  pas  dénoncées  à la  Juflice.  A ces  causes  , de 
l’avis  de  notre  Confeil , & de  notre  certaine  lcience  , pleine  puif- 
fance  & autorité  Royale , Nous  avons , par  ces  Préfentes  lignées  de 
notre  main , dit , déclaré  & ordonné  ; difons , déclarons  8c  ordon- 
nons , voulons  & nous  plait , ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  compofé  , fait  compofer 
& imprimer  des  Ecrits  tendans  à attaquer  la  Religion  , à émouvoir 
les  efprits  , à donner  atteinte  à notre  autorité,  8c  à troubler  l’ordre 
& la  tranquillité  de  nos  Etats , feront  punis  de  mort. 

Article  II. 

Tous  ceux  qui  auroient  imprimé  lefdits  Ouvrages  , les  Librai- 
res , Colporteurs  , & autres  perfonnes  qui  les  auroient  répandus 
dans  le  Public , feront  pareillement  punis  de  mort. 

Article  III. 

A l’égard  de  tous  les  autres  Ecrits  de  quelque  nature  qu  Us  foient, 
qui  ne  font  pas  de  la  qualité  portée  en  l’Article  premier , voulons 
que  , faute  d’avoir  obfervé  les  formalités  prefcrites  par  nos  Ordon- 
nances , les  Auteurs  , Imprimeurs , Libraires , Colporteurs , & au- 
tres perfonnes  qui  les  auroient  répandus  dans  le  Public , foient  con- 
damnés aux  galeres  à perpétuité  , ou  à tems  fuivant  l’exigence  des 
cas. 

Article  IV. 

Les  Ordonnances  , Edits  8c  Déclarations  faits , tant  par  nous 
que  par  les  Rois  nos  prédeceifeurs , fur  le  fait  de  l’Imprimerie  ôc 


de  la  Librairie,  feront  exécutés  : en  conféquence  défendons  à toutes 
perfonnes  de  quelqu’état , qualité  & condition  qu’elles  foient , à 
toutes  Communautés  , maifons  Eccléfiaftiques  ou  Laïques  , Séculiè- 
res & Régulières  , même  aux  perfonnes  demeurantes  dans  les  lieux 
privilégiés  , de  fouffrir  en  leurs  Maifons , dans  les  Villes  ou  dans  les 
Campagnes , des  Imprimeries  privées  & clandeftines , foit  avec 
prefte , rouleaux  ou  autrement , fous  quelque  dénomination  que  ce 
foit. 

Article  V. 

Les  Proprietaires  ou  principaux  Locataires  des  Maifons  mention- 
nées en  l’Article  précédent , dans  lefquelles  lefdites  Imprimeries 
privées  & clandeftines  auront  été  trouvées  , qui  ne  les  auront  pas 
dénoncées  à la  JuRice,  feront  condamnés  en  fix  mille  livres  d’amende, 
en  cas  de  récidivé,  au  double,  fans  que  lefdites  amendes  puifîent  être 
modérées  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , à peine  de  nullité  des 
Jugemens. 

Article  VI» 

Les  mêmes  condamnations  d’amende  auront  lieu  contre  les  Com- 
munautés, Maifons  Eccléfiaftiques  ou  Laïques , Séculières  ou  Régu- 
lières chez  lefquelles  feront  trouvées  des  Imprimeries  privées  & 
clandeftines  ; & en  outre  elles  feront  déclarées  déchûes  des  droits  & 
privilèges  à elles  accordés  par  nous  & les  Rois  nos  prédeceffeurs. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à Paris  , que  ces  Préfentes  ils  faf- 
fent  lire , publier  & regiftrer,  & le  contenu  en  icelles  , garder  & 
obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  & teneur:  Car  tel  eft 
notre  plaifir  : En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel 
à cefdites  Préfentes.  Donné  à Verfailles  le  feiziéme  jour  d’ Avril , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante-fept , &;  de  notre  règne  le  qua- 
rante-deuxième. Signé,  LOUIS:  Et  plus  bas : Par  le  Roi',  Pheli- 
peaux.  Et  fcellée  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiflrée  , oui  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , pour 
être  exécutée  félon  fa  forme  G*  teneur , & copies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  G*  SénéchauJJées  du  ReJJort , pour  y être  lues , publiées 
6*  regiftrées  j enjoint  aux  Subjlitutsi  du  Procureur  Général  du  Roi  > 


'iTy  tenir  la  main 
Ht  de  ce  jour.  A 
cens  cinquante-fept. 


mois  fuivant  V ÂH 
Avril  mil feptî 


A PARIS , chez  P.  G.  Simon  , Imprimeur  du  Parlement , rue  de 
la  Harpe,  à l’Hercule  , 1757. 


